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Pour le 125e anniversaire du Weather Service, 
un regard sur l'invention qui a permis son démarrage 
Patrick Hughes 
RÉSUMÉ 
ABSTRACT 
Cet article est paru dans la revue Weatherwise, volume 47, n° 5, 1994, p. 22 à 27, sous le 
titre « The Great Leap Forward » et avec comme sous-titre « On the 125th anniversary of 
the Weather Service, a look at the invention that got it started ». Sa traduction et sa 
reproduction ont été aimablement autorisées par la Helen Dwight Reid Educational 
Foundation. Il a été publié en premier lieu par Heldref Publications, 1319 Eighteenth 
Street, N. W., Washington, D. C. 20036-1802, États-Unis. Copyright © 1994. (Ndlr) 
Cet article relate la mise en place du service de météorologie aux États-
Unis , peu après la découverte du té légraphe. Le rôle de pionniers j o u é par 
les Amér ica ins Joseph Henry, J a m e s P. Espy et Cleveland A b b e est mis en 
évidence tout au long de ce texte. 
This article describes the development of the United States Weather Service 
in the wake of the invention o f the electric telegraph. The pioneering work of the 
Americans Joseph Henry, James P. Espy and Cleveland Abbe is emphasized. 
Quand les premières lignes télégraphiques ont été ouvertes , les opérateurs ont 
découvert qu ' i l s pouvaient prévoir les changements du t emps à leur station, s im-
plement en suivant les condit ions météorologiques à l 'ouest . 
« Je pouvais fréquemment écrire sur le tableau d'affichage [...] quand et com-
ment les changements de temps allaient se produire », écrit Jephta H o m e r W a d e 
en 1846 à propos de son expérience d 'opéra teur té légraphique. « Souvent, c'était 
avec une précision telle que cela suscitait de nombreux commentaires et étonne-
ments. » 
Quant à David Brooks, qui travaillait à Philadelphie en 1849, il précise : « Si 
j'apprenais que les télégrammes vers Saint-Louis étaient interrompus par la 
pluie, j'étais raisonnablement sûr qu'une tempête de nord-est approchait /.../. 
Pour les vagues de froid, nous regardions vers Chicago. » 
La m ê m e année, le capitaine Joseph Brooks, directeur d ' une ligne de bateaux 
à vapeur, utilisait les dépêches télégraphiques de ses agents à N e w York, Albany 
et Plattsburgh (État de N e w York) pour est imer quand les tempêtes toucheraient 
les différents ports de la Nouvel le-Angleterre . 
Cette capaci té naturelle du télégraphe pour la prévision et l 'a lerte des tem-
pêtes allait t ransformer la météorologie d ' u n e science théorique en une science 
appliquée et rendre inévitable la création d 'un service météorologique national. 
Le hasard faisant bien les choses , l ' h o m m e qui a inventé le télégraphe a aussi 
établi le premier sys tème national de télégraphie météorologique. Joseph Henry , 
le plus célèbre savant américain de son temps, a été un père fondateur de l ' âge 
La Météorologie 8 e série - n° 11 - septembre 1995 47 
électrique. En raison de ses expériences sur l 'électrici té, il a souvent été comparé 
à Benjamin Franklin ; mais au lieu d 'un cerf-volant, il a utilisé les jupons de son 
épouse ! 
En 1825, Henry a appris l ' invention de l 'é lectroaimant par Wil l iam Sturgcon 
et a pensé qu ' i l pouva i t l ' amé l io re r . S tu rgeon enroula i t des fils c o n d u c t e u r s 
autour d 'un noyau de fer isolé. Son électroaimant était par nature de très faible 
puissance, parce que le nombre de spires était forcément limité ; si on les serrait 
trop, un court-circuit s 'établissait . L ' idée d 'Henry fut d ' isoler les spires plutôt 
que le noyau. Il a découpé, dans un jupon de son épouse, des bandes de soie et en 
a l onguemen t en touré les fils. Les sp i res ainsi i so lées , il était poss ib le d ' en 
enrouler beaucoup plus, ce qui conduisait à un électroaimant bien plus puissant 
et plus utile. 
En 1831, Henry a utilisé son é lec t roaimant pour installer un té légraphe, en 
enroulant plus d 'un mile de fil le long des murs d ' une salle de cours à l ' académie 
d 'A lbany (New York) . Les impuls ions électr iques t ransmises par les fils acti-
vaient à l 'autre extrémité un électroaimant, qui attirait une armature de fer, lui 
faisant heurter une c loche pour produire un son. La dis tance utile d ' une ligne 
télégraphique était l imitée par la résistance des fils, ce qui a conduit Henry en 
1835 à inventer le relais électrique, qui amplifiait le signal et rendait possible la 
télégraphie à longue distance. 
Henry, pur savant et idéaliste, n ' a pas breveté ses inventions, mais les a libre-
ment ouvertes à tous. Dans le m ê m e esprit, il a généreusement conseillé Samuel 
F. B. Morse et Charles Wheats tone , qui ont ensuite perfectionné et breveté les 
télégraphes é lect romagnét iques aux États-Unis et en Angleterre . Aujourd 'hu i , la 
contr ibut ion essentiel le d 'Henry au té légraphe a été largement oubl iée , ce qui 
n ' e s t pas le cas pour son rôle de pionnier dans la météorologie té légraphique. 
Joseph Henry, qui mit en place en 1849 
le premier réseau télégraphique 
d'avertissement des tempêtes. 
(© Smithsonian Institution) 
L'AVANTAGE 
AMÉRICAIN 
Le pionnier américain des cyclones, Wil l iam Redfield, a exprimé son émer-
vei l lement devant l ' invention du télégraphe dans une lettre à son col lègue britan-
nique Will iam Reid, datée du 4 juillet 1846 : « Penser à une communication ins-
tantanée entre les villes de ce grand continent !!! [...]. La communication 
électrique à travers les espaces est maintenant offerte à la pensée humaine ! » 
Que lques mois p lus tard, Redfield a suggéré l 'u t i l i sa t ion du té légraphe pour 
avertir les ports de l 'At lant ique de l ' approche de coups de vent. 
La m ê m e année, Joseph Henry a été élu à l 'unanimité premier secrétaire de la 
Smithsonian Institution, à Washington , D. C. C o m m e Franklin, Henry était un 
passionné de météorologie . Il pensait que « par nature, l'homme est un météoro-
logiste » et il a rapidement créé un p rog ramme de météorologie té légraphique 
pour étudier les tempêtes aux États-Unis . 
Grâce à la taille du pays, au mouvement moyen d 'ouest en est des perturba-
t ions et à la concent ra t ion de sa popula t ion dans le Nord-Es t , les É ta t s -Unis 
étaient au x i x e siècle un vaste laboratoire naturel pour expérimenter la météoro-
logie té légraphique. En outre, il n 'y avait pas de barrières poli t iques ou l inguis-
tiques c o m m e en Europe . Henry, lu i -même, écrivait : « Aucune autre partie du 
monde ne peut se comparer [aux États-Unis] pour les conditions favorables au 
développement de la météorologie. » 
Le 8 décembre 1847, Henry écrivit aux régents de la Smithsonian Institution : 
« 77 est proposé d'organiser un système d'observation qui s'étendrait aussi loin 
que possible sur le continent nord-américain [...]. L'étendue du réseau télégra-
phique fournirait un moyen disponible d'alerter les observateurs situés le plus 
au Nord et à l'Est, afin qu'ils soient à surveiller l'approche d'une tempête. » 
Pour démarrer sur de bonnes bases , Henry a consulté les pr incipaux météoro-
logistes de son temps, part icul ièrement celui de la marine, J ames Pollard Espy, 
dont le livre Philosophy of S torms(1) avait valu à son auteur le titre de « roi des 
tempêtes ». Une partie du travail d 'Espy a consisté à collaborer avec Henry sur le 
nouveau système de suivi té légraphique des tempêtes . 
Le 1er novembre 1848, Henry et Espy ont fait distribuer par le Congrès et la 
p r e s se u n e le t t re c i r cu la i r e pour r ec ru te r des o b s e r v a t e u r s m é t é o r o l o g i q u e s 
volonta i res . Un an plus tard, que lque cent c inquante vo lon ta i res faisaient des 
(1) James Pollard Espy. La philosophie des tempêtes. 
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obse rva t ions quo t id i ennes pour la Smi thson ian Inst i tut ion. Henry avait aussi 
convaincu les compagnies té légraphiques de consacrer le temps libre des lignes 
de New York à La Nouvel le-Or léans et de Wash ing ton à Louisville et Chicago à 
t ransmet t re quo t id i ennemen t les m e s s a g e s mé téo ro log iques du mat in de plu-
sieurs douzaines de villes. 
Dès 1856, Henry a utilisé des disques de couleur pour afficher les messages 
q u o t i d i e n s du t e m p s et du v e n t d a n s le g r a n d ha l l du « c h â t e a u » de la 
Smithsonian Institution. Cette carte est devenue rapidement l 'une des attractions 
les plus populaires de la capitale. Il a aussi noté que cette carte était « importante 
pour déterminer d'un seul coup d'œil les changements qui pourraient survenir ». 
Henry a fait des prévis ions du temps (sans doute avec l 'a ide d 'Espy) pour les 
activités de la Smithsonian et des particuliers, mais il pensait que l 'aver t issement 
des t empêtes et les prévis ions pour le grand publ ic ne faisaient pas part ie du 
mandat scientifique de la Smithsonian. Pendant qu 'Henry et d 'aut res pressaient 
le Congrès de créer une Agence gouvernementa le pour fournir de tels services, 
les gouvernements et les météorologis tes européens prirent l ' init iat ive. 
EN EUROPE Les premiers avert issements gouvernementaux de tempêtes ont été diffusés en 1860, pour les zones côtières de l 'Europe de l 'ouest , par A. C. Buys Ballot, chef 
du Service météorologique hollandais d 'Utrecht , mis en place en 1854. Il pointait 
sur une carte les messages météorologiques télégraphiques de stations dispersées 
de l 'Europe du nord-ouest , et localisait les centres des tempêtes à l 'a ide d 'une 
méthode connue actuel lement sous le nom de loi de Buys Ballot : si un observa-
teur dans l ' hémisphère nord a le vent qui souffle dans son dos, le centre de la 
tempête se trouve à sa gauche . 
En 1861 , alors que l ' encombrement des l iaisons télégraphiques lié à la guerre 
civile avait conduit à la suppression des messages météorologiques , le capitaine 
Robert Fi tzRoy, chef du dépar tement météorologique du Board of Trade britan-
nique , c o m m e n ç a à diffuser des aver t i s sements de t empêtes et des prévis ions 
quot idiennes du temps pour les îles Bri tanniques . Ils reposaient sur les messages 
de vingt-quatre stations d 'Europe de l 'ouest , la majorité étant située sur les côtes 
des îles Bri tanniques. Au début, Fi tzRoy pointait les observat ions sur des cartes 
météorologiques s imples , mais ensuite, il a fait des « calculs et combinaisons » 
de tête, « comme un joueur d'échecs qui ne regarde pas l'échiquier ». 
Les avert issements à court terme de Fi tzRoy, déduits de tempêtes en cours de 
dép lacement vers des ports es t imés être sur leur trajectoire, se révélèrent une 
réussite. Toutefois , ses prévisions à deux jours (doubles) furent souvent désas-
treuses, parce que fondées sur des règles empir iques de marins plutôt que sur le 
t emps qu ' i l faisait, au loin, sur l 'At lant ique. Ces prévis ions ont été suppr imées 
après la mort de Fi tzRoy, en 1865, et n 'on t pas été reprises avant 1879, lorsque 
les météoro logis tes br i tanniques pensèrent avoir déve loppé une m é t h o d e plus 
scientifique. M ê m e à partir de là, tant eux -mêmes que d 'aut res prévisionnistes 
e u r o p é e n s é ta ient s é v è r e m e n t h a n d i c a p é s par le fait q u ' i l s n ' a v a i e n t pas les 
moyens de recevoir les observat ions faites sur les navires en mer, ce qui signifiait 
qu ' i l s étaient aveugles pour la majorité des tempêtes qui approchaient . 
Le 16 février 1855, l ' a s t ronome Urbain Le Verrier (découvreur de Neptune) , 
directeur de l 'observatoire impérial de Paris, soumit une proposit ion à l ' empe-
reur Napoléon III pour établir un service 
gouve rnemen ta l d ' a v e r t i s s e m e n t s té lé-
g r a p h i q u e s d e s t e m p ê t e s ; e l l e fut 
app rouvée dès le l endemain . En 1856, 
un service météorologique télégraphique 
Premières cartes synoptiques établies par Buys 
Ballot et publiées dans l'annuaire de l'Institut 
météorologique de Hollande (1852). Les 
hachures verticales correspondent aux zones 
où la température est supérieure à la normale, 
et les hachures horizontales aux zones où la 
température est inférieure à la normale. Pour 
chaque station, des flèches indiquent la direc-
tion et la vitesse du vent. Cartes reproduites à 
partir du livre tes bases de la météorologie 
dynamique, écrit par H. Hildebrand Hilde-
brandsson et L. Teisserenc De Bort (1898). 
5 January 1852. 
11 February 1852. 1 April 1852. 
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LE SERVICE 
MÉTÉOROLOGIQUE 
DE CINCINNATI 
couvrait la France et, en 1857, une bonne partie de l 'Europe . Le Verrier a com-
mencé à publier des résumés télégraphiques du temps dès l ' année suivante. En 
1863, il émettait des avertissements de tempêtes pour les ports européens et publiait 
des car tes jou rna l i è re s du t e m p s avec des i sobares ( l ignes j o ignan t les po in t s 
d 'égale pression) pour montrer les tempêtes et les configurations isobariques. 
Les succès des Européens pouvaient aider les météorologis tes américains à 
c o n v a i n c r e le C o n g r è s de c r é e r un s e r v i c e d ' a v e r t i s s e m e n t des t e m p ê t e s . 
Auparavant , toutefois, un jeune as t ronome américain avait montré les avantages 
des prévisions météorologiques té légraphiques pour la partie est des États-Unis . 
Le 1er février 1868, Cleveland Abbe , un barbu de trente ans, a été engagé en 
tant que directeur de l 'observatoire as t ronomique Mitchell à Cincinnati . Quoique 
fier de posséder l 'un des six plus grands té lescopes du monde , l 'observato i re 
périclitait et se trouvait dans une situation financière difficile. 
Sans complexes , Abbe soumit un p rog ramme ambit ieux à la chambre de com-
merce , afin de restaurer la place de l 'observatoire dans le monde . Dans ce pro-
g ramme, figurait un service de télégraphie météorologique pour le bénéfice des 
habitants de Cincinnati et du travail de l 'observatoire ; la chambre de commerce 
accepta de financer un essai de trois mois . 
A p r è s avo i r o b t e n u la p r o m e s s e de la c o o p é r a t i o n de la S m i t h s o n i a n , de 
l ' a rmée de terre, et celle de la t ransmiss ion gratuite des messages météoro lo-
g i q u e s , A b b e d i f fu sa s o n p r e m i e r b u l l e t i n 
m é t é o r o l o g i q u e (Wea the r Bul le t in) le 1er sep-
t e m b r e 1869 . P u b l i é d a n s le Commercial de 
Cincinnati , le jour suivant, il contenait unique-
ment des informations de Saint-Louis , Chicago, 
L e a v e n w o r t h ( K a n s a s ) e t C i n c i n n a t i . 
N é a n m o i n s , A b b e a jouta i t u n e p r é v i s i o n du 
temps : « Couvert et chaud dans la soirée. Clair 
demain. » 
Sa prévision suivante , fondée sur les obser-
va t ions de dix stat ions (dont cer ta ines incom-
plè tes ) , fut pub l iée t rois s e m a i n e s p lus tard ; 
elle était plus ambit ieuse : « Mercredi 22 sep-
tembre, couvert et chaud le matin ; après-midi 
moins étouffant ; soirée claire et fraîche. Jeudi 
23 septembre, couvert et chaud le matin ; clair 
l'après-midi ; soirée claire et fraîche. Vendredi 
24 septembre, clair et chaud le matin ; très 
chaud l'après-midi. » 
Le 6 oc tobre , A b b e c o m m e n ç a i t des prévi -
sions quotidiennes « pour 24 heures [...] et pour 
une période plus longue quand ce sera 
possible ». Il fondait ses « probabilités » sur les 
principes d 'Espy , qu ' i l avait cités dans son pre-
mier bullet in : « Le déplacement des tempêtes 
[se fait à une vitesse] de l'ordre de 32 km/h ou 
400 km par jour. Le mouvement moyen [...] est 
indiqué par les nuages hauts, les perturbations 
locales et leur intensité par les nuages bas. Les 
vents soufflent vers le centre des tempêtes [...]. 
Le thermomètre monte, l'humidité augmente et le 
baromètre baisse progressivement lorsqu'une 
tempête approche. Le baromètre monte lorsque le 
vent d'est commence à souffler et que la tempête 
s'éloigne/...]. Des périodes froides et clairesf...] 
ont lieu entre deux tempêtes successives. » 
Bien que sc ien t i f ique con f i rmé , A b b e lu i -
m ê m e a écrit q u ' « il ne prétend pas avoir beau-
coup de connaissances en météorologie ». Il 
n ' y a pas de preuve qu ' i l ait analysé des cartes 
du temps, bien qu ' i l ait demandé l 'avis d 'Henry 
à propos d 'une carte sur laquelle il a pu présenter 
H.W. BRAN DES 
Carte synoptique 
du 6 Mars 1783. 
Première carte où figurent des isobares, tracée par l'Allemand Brandes en 1820. Il 
s 'agi t des écarts à la pression moyenne pour une situation observée trente-sept 
années auparavant. Carte reproduite à partir du livre Les bases de la météorologie 
dynamique, écrit par H. Hildebrand Hildebrandsson et L. Teisserenc De Bort (1898) . 
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les messages té légraphiques . Les observat ions disponibles à Cincinnati étaient 
supérieures à dix-sept, mais souvent tardives ou incomplètes . Pour certaines pré-
v i s i o n s , les s t a t i ons s i t u é e s le p lus à l ' o u e s t q u ' i l r e c e v a i t é t a ien t O m a h a 
(Nebraska ) et Leavenwor th — dis tantes de Cincinnat i de v ingt -qua t re heures , 
selon les calculs de Abbe . Pour d 'au t res , il recevait sans doute des messages de 
Cheyenne , dans le Wyoming , à quarante-huit heures de distance. Il n ' y avait pas 
d 'observa t ions en alt i tude, aucune théorie des masses d 'a i r ou des fronts pour 
l 'aider, ct m ê m e les principes d 'Espy se sont montrés imparfaits par la suite. 
Malgré ces l imitat ions, le rapport annuel du Secrétaire d 'État de I 'Ohio pour 
1869 dit que « en comparant les prévisions du temps avec celui qui se produit, 
on trouve seulement cinq erreurs par mois ». Bien que cela ait été probablement 
écrit par Abbe lu i -même, des membres éminents de la communau té industrielle 
et commercia le de Cincinnati ont été suffisamment impress ionnés pour citer ses 
efforts c o m m e un modèle pour un service fédéral de prévision. Un service natio-
nal de météorologie télégraphique a été créé deux mois seulement après la fin du 
p rog ramme d 'essai d 'Abbe . 
S'OCCUPER 
DES CATASTROPHES 
En 1868, les tempêtes ont coulé ou e n d o m m a g é 1 164 bateaux sur les Grands 
Lacs , tuant 321 marins ou passagers . L ' année suivante , 1 914 navires ont été 
v ic t imes des tempêtes , causant 209 mor ts . Ces lourdes pertes ont incité le p ro -
fesseur Increase A. La tham, du Mi lwaukee , étudiant en météoro logie et obser -
va teur m é t é o r o l o g i q u e pour H e n r y et A b b e , à in tervenir pour conva inc re le 
C o n g r è s d ' é t ab l i r un serv ice d ' a l e r t e aux t empê te s pour les G r a n d s Lacs . 11 
envoya des coupures de journaux concernant les tempêtes morte l les au général 
Halber t E. Paine , député du Mi lwaukee . Dans la lettre d ' envo i , il citait les suc -
cès de F i tzRoy et de Le Verrier , de m ê m e que les règles d ' E s p y pour les t em-
pêtes amér ica ines , et demandai t si ce n 'é ta i t pas « le travail du gouvernement 
de voir si quelque chose pourrait être fait pour réduire au moins une partie de 
ces tristes pertes dans le futur [...] ? ». J o s e p h H e n r y e n v o y a une l e t t r e 
l ' appuyant fortement. 
Le 2 février 1870, Paine p roposa au Congrès une résolution demandan t au 
secrétaire à la Guerre de « faire réaliser des mesures météorologiques par les 
stations militaires dans l'intérieur du continent et en d'autres points des Etats et 
Territoires [...] et d'avertir sur les (grands) lacs du Nord et sur les côtes mari-
times, par télégraphe ou signaux maritimes, de l'approche et de la force des tem-
pêtes ». La résolution devint loi après la signature du président Ulysses S. Grant, 
le 9 février 1870. 
Le secrétaire à la Guerre confia ce nouveau service au Chief Signal Officer de 
l ' a rmée de terre, le brigadier général Albert J. Myer, qui le n o m m a « Division 
des t é l ég rammes et rapports pour le bénéfice du commerce ». On le désignait 
généralement sous le nom de Weather Bureau. 
Carte météorologique comportant 
une analyse de la pression 
de surface pour le 1 e r janvier 1873. 
Ces cartes sont produites régulièrement 
par le Signal Service de l'armée américaine 
à partir de novembre 1871. 
(Document Météo-France) 
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Le général Myer se fixa pour tâche de rassembler et d 'analyser les informa-
tions sur les tempêtes , et d 'ut i l iser le té légraphe pour avertir de leur progression, 
« comme [...] en temps de guerre [celle] d'un ennemi ». 
C'es t à 7 h 35 du matin (heure de Washing ton) , le 1er novembre 1870, qu 'on t 
débuté les observat ions quot idiennes s imultanées de vingt-cinq sergents-observa-
teurs dans les principaux ports et villes. Une semaine après, Latham fut chargé 
des aver t i ssements de tempêtes sur les Grands Lacs . Travai l lant à Chicago , il 
produisit le premier avis de r isque de tempête le m ê m e jour , mais quitta ensuite 
le service pour raison personnel le . Disciple du pionnier américain de la météoro-
logie, Elias Loomis , Latham a utilisé les cartes isobares pour suivre les tempêtes . 
Le 3 janvier 1871, Myer e m b a u c h a Cleveland A b b e pour l ' a ider au quart ier 
général du Signal Service à Wash ing ton , D. C. A la m ê m e époque , les services 
mé téo ro log iques eu ropéens l imita ient leurs efforts à l ' aver t i s sement des t em-
pêtes , laissant aux dest inata i res de leurs messages et de leurs cartes mé téo ro lo -
g iques le soin de tirer leurs propres conc lus ions concernan t les évolu t ions . Le 
19 février 1871 , le j eune « as t ronome-devenu-météorologis te » Abbe commença 
à diffuser trois fois par jour des cartes du temps et des « probabili tés » à 24 heures 
pour la moi t ié est du pays , qui « dépassaient l'attente du public ». Des aver t is-
s e m e n t s p o u r les t e m p ê t e s furent a jou tés (en cas de nécess i t é ) , à par t i r du 
23 octobre 1871 . 
C o m m e à C inc inna t i , il n ' y ava i t pas d ' i s o b a r e s sur les p r e m i è r e s ca r t e s 
météorologiques d ' A b b e . A partir du 1 e r novembre 1871 , cependant , Abbe et les 
autres prévisionnistes du Signal Service ont adopté les analyses isobariques que 
nous désignons actuel lement sous le nom de cartes du temps. 
Techn iquemen t , les a t t r ibut ions de la nouve l le agence étaient l imi tées aux 
Grands Lacs et aux côtes mari t imes, mais la loi de finance pour 1872 autorisa les 
messages mé téoro log iques et les aver t i s sements pour l ' ensemble du pays . En 
1878, le nombre des stat ions météoro log iques du Signal Service se monta i t à 
284 . Trois fois par jour , les observateurs de chaque station télégraphiaient leurs 
observa t ions à Wash ing ton , où des prévis ions étaient préparées et immédia te -
ment télégraphiées en retour aux observateurs , aux gares de chemin de fer, ainsi 
q u ' à l ' agence Associated Press pour être diffusées. 
Malgré le départ en tête des Européens , le Signal Service gérait alors le plus 
impor tan t et le mieux f inancé des serv ices de mé téo ro log ie t é légraph ique au 
m o n d e . A l ' é p o q u e où le service mé téo ro log ique mil i taire a été t ransféré au 
minis tère de l 'Agr icul ture , le 1er octobre 1890, les Éta ts-Unis étaient reconnus 
c o m m e les meil leurs en matière de diffusion de prévisions et d 'aver t i ssements de 
tempêtes à destination des ci toyens. Ainsi que l 'écrivait Charles Daly, un juriste 
réputé de l ' époque : « Rien, dans le domaine de la recherche scientifique, ne 
s'est trouvé aussi acceptable pour les citoyens ou n'a donné de tels résultats en 
si peu de temps que la création du bureau du Signal Service. » 
Traduit de l 'anglais par Michel Rochas 
